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Depuis la mi-juin, le terrain de foot-
ball de Begnins fait l’objet de travaux 
de rénovation. Son tapis synthétique 
doit être remplacé après quatorze 
ans d’utilisation intensive par le club 
de foot et les écoles. 

En 2010, le terrain avait été transformé, 
avec la pose d’un gazon synthétique. Ce 
choix répondait aux besoins liés à l’utili-
sation fréquente par le Football Club Ge-
nolier-Begnins (FCGB), les écoles et les 
jeunes du village.

Prévu pour une durée de vie de dix à douze 
ans, le revêtement a été utilisé pendant 
quatorze ans grâce à un entretien régu-
lier assuré par les services communaux. 
Aujourd’hui, le revêtement est usé et ne 
répond plus aux normes actuelles. L’As-
sociation cantonale vaudoise de football 
(ACVF) a indiqué que l’homologation du 

terrain pourrait être retirée, si une remise 
en état n’était pas engagée.

Afin de mettre au clair la situation, la Muni-
cipalité a mandaté l’entreprise Terrasport 
SA, responsable de l’installation d’origine, 
pour réaliser un diagnostic technique. Ce 
dernier a révélé que la sous-couche est en 
bon état et ne nécessite pas d’intervention. 
Seul le tapis synthétique doit être rempla-
cé. Le nouveau revêtement utilisera un 
granulat en liège biodégradable, à la place 
de l’actuel remplissage en caoutchouc. À la 
demande du FCGB, des marquages supplé-
mentaires seront ajoutés. Une place de sta-
tionnement pour un but mobile sera créée 
et une zone en gazon synthétique de récu-
pération sera aménagée près des contai-
ners de matériel, afin de limiter l’apport de 
saletés sur le terrain. 

Ces aménagements visent à garantir la 

continuité de l’utilisation du terrain dans 
des conditions conformes aux exigences 
sportives actuelles.

Les travaux ont commencé le 16 juin 2025 
et dureront environ un mois. La période 
estivale a été choisie pour limiter les per-
turbations, le chantier se déroulant majo-
ritairement pendant les vacances scolaires 
et en dehors de la période des compéti-
tions.

À l’avenir, l’entretien du terrain restera in-
changé, avec un suivi hebdomadaire assu-
ré par le concierge communal et un entre-
tien trimestriel effectué par Terrasport SA. 

À la rentrée, les activités sportives pourront 
reprendre sur le terrain rénové, dans des 
conditions adaptées à un usage régulier.

François Pintado
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Travaux sur le terrain de football de Begnins

Le terrain sera comme neuf à la rentrée scolaire. Ci-dessus, les enfants de l’école de foot lors d’un tournoi organisé par le FCGB.  
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Plusieurs oppositions à lever pour le PACom  
L’enquête publique sur le nouveau 
Plan Général d’Affectation de la 
Commune (PACom) est close depuis 
le 25 juin 2025. Durant trente jours, 
les Begninois ont eu l’opportunité de 
consulter le document et de formu-
ler d’éventuelles oppositions. 

Rendue publique le 24 mai dernier, la ré-
vision du PACom et de son règlement est 
en bonne voie. Ce futur plan d’extension 
de Begnins vise une meilleure prise en 
compte des aspects qualitatifs d’aménage-
ment du territoire tout en permettant une 
croissance mesurée, à l’échelle du village 
et de sa situation. Exigée par le Canton, le 
PACom suit les règles du Plan Directeur 
Cantonal (PDCn), de la révision de la Loi 
fédérale sur l’Aménagement du territoire 
(LAT) et de la Loi vaudoise sur l’Aména-
gement du Territoire et les Constructions 
(LATC). Dans ce cadre strict, une longue 
procédure a débuté en 2018 avec de nom-
breux échanges entre la Commune, la 
Commission de l’aménagement du terri-
toire de Begnins et le Canton. 

Lors de la séance d’information publique 
du 26 mai dernier, le municipal Antoine 
Nicolas, en charge de l’aménagement du 
territoire, a présenté les grandes lignes du 
nouveau PACom en présence de l’urbaniste 
de la Commune, Peter Giezendanner, du 
bureau TEAM+. La révision du PACom 
s’inscrit dans la continuité de l’ancien 
plan en vigueur depuis 1984, sans grands 
bouleversements. Il s’agissait de repenser 
les zones à bâtir, les zones agricoles ou de 
verdure, les zones affectées à des besoins 
publics, … en prenant en considération de 
nombreuses composantes, dont la protec-
tion du patrimoine naturel et culturel, la 
mobilité, les installations dans les zones 
à forte fréquentation, la protection de 
l’homme et de l’environnement. Et ceci en 
respectant le taux de croissance de la po-
pulation dicté par la LAT, soit 1.5 % par an 
au centre du village et 0.75 % par an dans 
les zones d’habitation de faible densité. 
Une partie de cette révision concerne le 
règlement des constructions, qui n’avait 
jamais été modifié depuis les années 80. 
Plusieurs règles seront mieux définies afin 

de ne plus laisser la place à des interpréta-
tions qui ont donné lieu à quelques litiges 
par le passé. 

À l’issue de cette mise à l’enquête, la Com-
mune a reçu cinq oppositions. Le traite-
ment de ces dernières se fera, dans un 
premier temps, par la Municipalité avec 
des séances de conciliation. Puis, ce sera 
au tour du Conseil communal de valider 
le PACom, après la levée de chaque oppo-
sition. Une fois l’approbation du document 
octroyée par le Canton, les opposants au-
ront encore la possibilité de faire recours 
auprès du Tribunal cantonal puis du Tri-
bunal fédéral. Le nouveau PACom, une fois 
adopté, sera contraignant pour les autori-
tés et les propriétaires pendant quinze ans 
au moins. Il faudra donc encore un peu de 
patience pour que le projet d’aménagement 
du centre du village puisse enfin aller de 
l’avant à l’issue de cette longue procédure.   

Géraldine Chytil

Nicolas Gay, 25 ans, partage son par-
cours entre passion et résilience dans 
un domaine artistique exigeant.

C’est dans sa chambre, au cœur des vignes 
familiales, que l’amour de Nicolas Gay 
pour la couture est né. D’abord simple 
passe-temps au gymnase, ce dernier s’est 
rapidement transformé en passion. Après 
avoir obtenu sa maturité gymnasiale, Ni-

colas intègre le CFC en Création de Vête-
ments à l’ERACOM, dans le but de faire 
carrière dans l’industrie de la mode. Mais 
il découvre rapidement le revers du décor : 
une concurrence féroce et un manque de 
reconnaissance pour les couturiers. Il se 
réoriente alors vers le costume de scène, 
liant ainsi une autre de ces passions, le 
théâtre, qu’il a d’ailleurs exercé à la Casa-
chacha (ancien local des jeunes du village). 

Après avoir obtenu son CFC, il part se for-
mer à Paris, où il se spécialise dans le cos-
tume de scène. Il y enrichit ses connais-
sances en histoire, cinéma, théâtre et 
sémiologie, tout en développant des com-
pétences pratiques dans la conception 
de costumes. Il effectue plusieurs stages, 
notamment en corsetterie et costumes de 
cabaret, et même sur le tournage d’un spin-
off de The Walking Dead, où il découvre les 
techniques de patine (vieillissement, effets 
de sang, etc.). Cette période parisienne aura 
été aussi formatrice qu’épanouissante.

De retour en Suisse, il trouve rapidement 
du travail aux Ateliers Costumes de l’Opé-
ra de Lausanne. Il y conçoit des costumes 
et participe à l’habillage des comédiens 
en coulisses. Il collabore également avec 
les Ballets Béjart à Lausanne et participe 
ponctuellement à des productions cinéma-
tographiques. En parallèle, il poursuit ses 
projets personnels et s’investit activement 

dans son association de cinéma, Lokwell 
Film.

Fils de vigneron, Nicolas savoure le fait 
d’exercer un métier-passion, même si tout 
n’est pas simple. L’incertitude fait partie du 
quotidien : contrats courts, missions ponc-
tuelles et périodes d’attente, contribuant 
à la précarité du métier. Il déplore égale-
ment le manque de financement alloué aux 
costumes dans le cinéma suisse, pourtant 
essentiels dans la création visuelle d’un 
film. Cependant, pour lui, les richesses hu-
maines et culturelles de son métier valent 
les sacrifices, notamment parce qu’il côtoie 
des artistes talentueux – danseurs, chan-
teurs, comédiens – nourrissant son uni-
vers créatif.

Installé depuis peu à Lausanne, Nicolas re-
vient régulièrement au village pour rendre 
visite à sa famille et retrouver ses racines. 
Il en profite également pour se rendre au 
Bois-de-Chênes, qu’il considère comme un 
lieu de ressourcement, une source d’inspi-
ration, et même une muse.

Nous lui souhaitons beaucoup de succès 
dans son travail. 

Contact : costume.nicolasgay@gmail.com

Léa Locatelli

Nicolas Gay réalise des costumes de scène 
pour l’Opéra de Lausanne.

Un jeune Begninois passionné par la couture

ÉDITO

PORTRAIT
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Après un championnat extrêmement ser-
ré, avec seulement 4 points de différence 
entre la 2e et 8e équipe, la UNE de l’Uni-
hockey club de Begnins (UHCB) a été pro-
mue en 2e ligue, avec un peu d’« avance » 
sur les pronostics. En effet, cette promo-
tion était certes un objectif du club, mais 
attendue dans les deux à trois ans à venir. 
Et pour cause, la première de l’UHCB est 
l’équipe la plus jeune du championnat, 
avec notamment dans ses rangs deux 
juniors de 16 ans. Cette année, la priorité 
était tout d’abord leur intégration parmi 
les « anciens » et la création d’une nouvelle 
dynamique d’équipe. C’est chose faite, et 
avec brio, grâce à l’implication de tous les 
joueurs et du coach Laurent Kursner. Les 
prochains objectifs seront de prendre de 
l’expérience, de se maintenir et de conti-
nuer à progresser avec l’arrivée de nou-
veaux juniors talentueux.

Jonas Siegrist, président de l’UHCB

L’Écrou : réparer plutôt que jeter
L’atelier de réparation L’Écrou, situé 
à Nyon, est géré par une association 
qui s’est donné pour mission de ré-
duire nos déchets en réparant les 
objets du quotidien. 

Lors d’un arrêt au feu rouge en bas de la 
Route de l’Étraz, le panneau coloré de l’ate-
lier réparation L’Écrou vous a sans doute 
déjà intrigués. Mais de quoi s’agit-il exac-
tement ? « L’association L’Écrou propose 
un service de réparation et gère un ma-
gasin de seconde-main. De plus, elle met 
sur pied des formations pour apprendre 
les techniques de la réparation et elle or-
ganise des évènements autour de la tran-
sition écologique », explique Simon Lullin, 
l’un de ses fondateurs. L’Écrou n’est donc 
pas qu’un simple atelier, c’est aussi une dé-
marche destinée à réduire la quantité de 
nos déchets.  

L’histoire de L’Écrou débute en 2018. 
Quelques amis ouvrent une petite struc-
ture de réparation à Eysins, convaincus 
que réduire le gaspillage et lutter contre 
l’obsolescence des objets manufacturés a 
un impact direct sur l’écologie et la bio-
diversité. Grâce au bouche-à-oreille, les 
demandes de services augmentent rapide-
ment et, dans cet élan, une association voit 
le jour en 2021. Aujourd’hui, elle compte 
trente membres bénévoles dont huit pro-
fessionnels, de plusieurs corps de métier, 
qui travaillent pour elle à temps partiel. 
Plusieurs types d’objets sont réparés à 
l’atelier tels que de l’électroménager, des 
ordinateurs, des appareils électroniques et 
mécaniques, des jouets, des objets en bois, 
des textiles, des vélos et des trottinettes 
électriques.

Installé depuis octobre 2023 à Nyon, le 

local de réparation est accessible en voi-
ture. L’espace est aménagé avec un mobi-
lier en bois suisse fabriqué sur mesure par 
l’équipe de L’Écrou. Au même endroit, un 
magasin de seconde main propose sur ses 
étagères plus de 250 objets remis en état 
et à petit prix. « Le but, pour notre asso-
ciation est d’être financièrement pérenne. 
C’est un challenge difficile à réaliser face 
aux grandes enseignes, qui s’approvi-
sionnent en Chine et proposent des objets 
à des prix très bas », souligne Simon Lul-
lin. Cependant, au sein de l’association, on 
reste positif, tout en questionnant certains 
fonctionnements de notre société consu-
mériste. « Jeter un objet à la déchèterie est 
gratuit, car nous payons une taxe lors de 
son achat. Ne serait-il pas temps que cette 

taxe soit utilisée à des fins de réparation, 
plutôt que de recyclage ? » ajoute le menui-
sier professionnel. Dans ce sens, les villes 
de Nyon et de Gland proposent un soutien 
financier à leurs habitants pour toute répa-
ration d’appareil électroménager ou élec-
tronique. Quant à Begnins, elle fait partie 
des communes qui ont aussi choisi de sou-
tenir L’Écrou. 

Pour faire un don et pour toutes infor-
mations, veuillez consulter le site : www.
ecrou.ch ou passer à l’Atelier Réparation 
L’Écrou,  Route de l’Étraz 20A, 1260 Nyon. 
Horaires de l’atelier et du magasin : Lu/
Ma/Me/Je : 14 h 00 – 18 h 00.

Géraldine Chytil

Depuis 2018, ce sont plus de 11’000 objets qui ont été réparés à l’atelier L’Écrou.

La première de l’Unihockey en 2e ligue

ÉCOLOGIE
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Appel aux artistes de Begnins
Après le succès d’une première ex-
position collective de peintres et 
photographes, en 2023, l’Associa-
tion Des Intérêts De Begnins (ADIB) 
lance une nouvelle invitation à 
tous les artistes locaux à se faire 
connaître.

Peu mis en lumière, les créateurs d’art vi-
suel installés dans la commune sont pour-
tant nombreux. Dans le but de montrer 
leur créativité et de les faire connaître au-
près des habitants, l’ADIB mettra sur pied 
une seconde exposition collective, du 1er au 
11 novembre 2025. 

Ainsi, durant un peu plus d’une semaine, 
des œuvres d’artistes de tout âge, s’expri-
mant sur différents supports, seront à dé-
couvrir dans les superbes combles de l’Au-
berge de l’Écu. 

Si vous êtes intéressés à participer à cette 
exposition collective en offrant aux re-
gards quelques-unes de vos créations, 
l’ADIB vous invite à contacter Nicole Stoll 
au 076 365 81 50 ou par courriel : nicole.
stoll@gmail.com.

Dernier délai pour les inscriptions : 
le 18 août 2025.

Géraldine Chytil

Sur une initiative de l’ADIB, les fontaines 
du village ont été habillées de couleurs 
printanières durant deux semaines. Un 
grand merci à Michel Martin pour ses 
sympathiques animaux en bois, qui ont 
tenu compagnie à la fontaine de la Rue 
de La Colette (photo 1) et celle de la Rue 
du Stand (photo 2). Merci aussi à Roland 
Rataj pour sa décoration de la fontaine des 
Persières (photo 3) et à Baris Su pour celle 
de la fontaine de la Route de Saint-Cergue 
(photo 4). Et un grand bravo à Marlon, 
Wendy, Auréa, Steve, Alba, Anton et Jes-
sica pour avoir égayé la fontaine située en 
bas la Rue du Martheray !  

Photos Steve Nicolier 

Ci-contre, l’espace lumineux des magni-
fiques combles de l’Auberge de l’Écu, qui 
accueillait une dizaine d’artistes locaux en 
2023. 

Les fontaines décorées pour Pâques

CULTURE
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Depuis février 2025, l’AISE a man-
daté Sylvie Métraux, travailleuse 
sociale d’Espace Prévention de La 
Côte, pour assurer une présence au-
près des jeunes de 12 à 25 ans dans 
les communes. Une ressource pré-
cieuse pour les accompagner dans 
leur transition vers la vie adulte.

Jusqu’ici, l’action d’Espace Prévention la 
Côte dans les dix villages du groupement 
scolaire de l’Esplanade se limitait à des 
interventions ponctuelles, principalement 
autour de la prévention, lors de manifesta-
tions festives ou à la sortie de l’école. Grâce 
à ce nouveau mandat, l’accompagnement 
est plus régulier et personnalisé.

Afin de remplir sa mission de proximité, 
Sylvie Métraux a commencé par se rendre 
visible sur le terrain et tisser des liens 
avec les jeunes. En effet, ce n’est pas tou-
jours évident de franchir le pas pour aller 
vers une travailleuse sociale, alors, pour 
que le contact puisse s’établir, elle doit 
d’abord créer des occasions de rencontres 
informelles et faire en sorte que les jeunes 
sachent qu’elle est là pour eux. 

Pour cela, elle dispose de l’aide de l’Éta-
blissement scolaire de l’Esplanade, qui 
annonce régulièrement ses services auprès 
des élèves. Elle est également présente une 
fois par mois, à la sortie de l’école, où elle 

stationne le Bus Prévention et propose des 
informations sur des thématiques variées : 
santé mentale, sexualité, alimentation, etc. 
Enfin, depuis peu, elle assure une perma-
nence tous les jeudis soir, de 20 h 00 à 21 
h 30 à la salle de sport de Le Vaud. Ouvert 
aux 12-25 ans, cet accueil de sport libre et 
sans inscription est pensé comme un “es-
pace d’ancrage pour se retrouver”.

De ces efforts pour établir un lien avec les 
jeunes du groupement scolaire peut décou-
ler un accompagnement individuel et per-
sonnalisé. Sylvie peut alors être contactée 
pour des questions très concrètes comme 
une aide à la rédaction d’un CV ou d’une 
lettre de motivation, la recherche d’une 
place d’apprentissage, de stage, d’une for-
mation ou d’un emploi, ou encore pour des 
démarches administratives. Parfois, un 
simple premier échange peut amener un 
jeune à se confier plus largement. Grâce 
à sa bienveillance et au lien de confiance 
qu’elle tisse avec eux, Sylvie peut les sou-
tenir en cas de difficultés personnelles, fa-
miliales ou psychiques, mais aussi pour la 
mise en place de projets. Chaque demande 
est traitée avec discrétion, confidentialité 
et gratuité. Et, selon les besoins, elle mo-
bilise son réseau professionnel pour orien-
ter les jeunes vers les ressources les plus 
adaptées.

Contact : Sylvie Métraux par téléphone : 
079 159 34 86 ou par voie électronique : 
sylvie.metraux@avasad.ch

Léa Locatelli

Le Plan Énergie et Climat de Begnins :  
déjà deux ans de transition en marche
Depuis 2023, la Constitution vaudoise (art. 
179b) impose aux communes d’atteindre la 
neutralité carbone d’ici 2050, avec des ob-
jectifs intermédiaires pour 2030 et 2040. 
La commune de Begnins n’a pas attendu 
cette obligation pour agir : dès 2022, elle 
lançait son Plan Énergie et Climat Com-
munal (PECC).

La vision ? « Begnins assume sa respon-
sabilité vis-à-vis du climat et agit pour un 
cadre de vie durable, plus sobre en énergie, 
riche en biodiversité et fondé sur la parti-
cipation de toutes et tous. »

Après une année consacrée à l’élaboration 
du plan – diagnostic, concertation, priori-
sation des actions –, la commune est en-
trée dans la phase de mise en œuvre avec 
enthousiasme (et quelques défis). Accom-
pagnée par le bureau eqlosion, elle a déjà 
concrétisé plusieurs mesures : éclairage 
LED en télégestion, panneaux photovol-
taïques sur les bâtiments communaux, 
extension du chauffage à distance, analyse 
CECB+ (certificat énergétique cantonal des 
bâtiments) du centre communal, fauche 

tardive au Belvédère, cabine à livres, sen-
sibilisation à la pollution lumineuse (Per-
séides), gestion des frelons asiatiques… et 
ce n’est qu’un début.

Pour renforcer cette dynamique, la com-
mission PECC a récemment évolué : de 
commission du Conseil communal, elle de-
vient commission municipale. Son premier 
défi, léger mais symbolique : se choisir un 
nom inspirant. Elle s’est ensuite fixé deux 
priorités : rendre plus visibles les actions 
déjà menées, et encourager la diffusion des 
bonnes pratiques citoyennes. Des idées 
fusent : stage de fauche à l’ancienne, sensi-
bilisation au recyclage des déchets, opéra-
tion d’arrachage des laurelles au bord de la 
rivière, groupement d’habitants pour ins-
taller des panneaux photovoltaïques, etc.

Envie de suivre cette démarche de plus 
près ? Nous prévoyons de vous tenir in-
formés dans les mois à venir lors d’évène-
ments et bientôt sur notre site web, comme 
pour les Actualités de la commune, en lais-
sant votre adresse électronique (rubrique 
« Begnins - Mes abonnements »). Alors, 
restez à l’écoute !

La Municipalité

Une travailleuse sociale à l’écoute des 12-25 ans

NOUVELLES MUNICIPALES

TRAVAIL 
SOCIAL DE  
PROXIMITÉ
Accompagnement, écoute et soutien  
pour les jeunes de 12 à 25 ans...

• Dans leur prise d’indépendance  
(travail, formation, budget, logement, ...)

• Dans leurs projets socioculturels 
(local de jeunes, association, ...)

• Lors d’événements liés à la jeunesse 
(stands de prévention, soirées, ...)
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Sylvie Métraux
Région de Begnins
079 159 34 86
sylvie.metraux@avasad.ch
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Le 17 mai, lors de sa sortie annuelle, le 
Conseil communal a visité le chantier de 
la nouvelle école avec beaucoup d’intérêt.

Photos César Palmieri

Les conseillers visitent le chantier du collège

INFORMATIONS COMMUNALES

Le Conseil communal a décidé à l’unanimité :

Préavis N°01/2025 – Demande d’un 
crédit de CHF 340’000.00 destiné à 
financer le remplacement du gazon 
synthétique du terrain de football.

•	 d’autoriser la Municipalité à procéder 
aux travaux de remplacement du gazon 
synthétique du terrain de football ;

•	 d’octroyer à cet effet un crédit de CHF 
340’000.00 ;

•	 de financer ce montant par un emprunt 
faisant partie du plafond d’endettement de 
la législature 2021-2026.

Prend acte :
•	 de l’amortissement du montant de CHF 

340’000.00 sur une période de dix ans, en 
prélevant une tranche de CHF 200’000.00 

via le compte de préfinancement au bilan 
2930.003 (terrain de foot).

Préavis N°02-2025 – Demande d’un 
crédit de CHF 55’000.00 pour l’acqui-
sition de nouveaux compteurs d’eau.

•	 d’autoriser la Municipalité à acquérir 
de nouveaux compteurs d’eau et de 
procéder à leur mise en place ;

•	 d’octroyer à cet effet un crédit de CHF 
55’000.00 ;

•	 de financer ce montant par la trésorerie 
courante.

Prend acte :
•	 de l’amortissement du montant de CHF 

55’000.00 sur une période de dix ans 
par prélèvement sur le fonds de réserve 
affectée 2900.20.

Les prochaines séances du conseil 
communal auront lieu les :
•	 17.06.2025 à 20 h 00
•	 07.10.2025 à 20 h 00
•	 09.12.2025 à 20 h 00

Les prochaines votations auront lieu 
aux dates suivantes :
•	 28 septembre 2025 : scrutin fédéral
•	 30 novembre 2025 : scrutin fédéral

Le bureau du Conseil communal
Vanessa Wicht

Secrétaire

Séance du Conseil communal  
du mardi 25 mars 2025

L’architecte Marc Widmann a exposé le 
projet qui a été supervisé par le cabinet 
Sylla Widmann et le bureau Réaliser.ch.

Les conseillers communaux et municipaux, très concentrés durant la présentation, ont 
été impressionnés par le travail des architectes et de plusieurs autres corps de métier. 

La vue est magnifique sur le toit de la future salle de gym, qui sera aménagé en place de 
jeux pour les enfants.

Pour finir en beauté, Yves Mathey avait pré-
paré une broche, qui a été très appréciée.
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Le Centre d’aide et de soins à domicile 
(CMS) de la section de Gland organise la 
distribution de repas chez des personnes 
en incapacité de cuisiner pour des raisons 
de santé. Les plats sont préparés dans les 
cuisines de l’EMS Le Chêne à Gland et 
leur livraison est effectuée par de petites 
brigades autonomes dans chaque com-
mune de la région. Aujourd’hui, à Begnins, 
le nombre de personnes engagées dans 
ce service se compte sur les doigts d’une 
main. Leur mission est d’apporter, du lun-
di au vendredi, 10 à 25 repas commandés 
par des Begninois âgés de 60 à plus de 100 
ans ! Un défraiement au kilomètre leur est 
payé. Éliane Nussbaumer, qui coordonne 
le planning des livraisons au village, fait 
un appel à de nouveaux bénévoles pour 
agrandir son équipe. « Ce n’est pas une 

activité pénible. Bien au contraire, c’est 
une occupation très gratifiante et utile. Ce 
sont aussi des occasions uniques de vivre 
de belles rencontres. Parfois très isolées, 
les personnes que nous visitons nous ac-
cueillent avec beaucoup de gentillesse », 
souligne la retraitée, qui est très impliquée 
au sein de la commune.

Si vous souhaitez participer à cette action 
de solidarité envers notre communauté ou 
si vous désirez obtenir quelques informa-
tions, vous pouvez contacter Eliane Nuss-
baumer au 079 870 02 17 ou par courriel à 
l’adresse eliane.nussbaumer@gmail.com.

Géraldine Chytil

Le centre d’accueil de jour étend ses horaires
Inauguré le 17 mars dernier, le centre 
d’accueil temporaire (CAT) de Belle-
vue augmente déjà ses jours d’ou-
verture pour satisfaire une demande 
croissante.

Ce vendredi matin, Tiphanie Graz, anima-
trice socioculturelle à la Fondation Belle 
Saison, reçoit les huit bénéficiaires du jour. 
Dans l’espace principal, les aînés sont ins-
tallés confortablement autour d’une grande 
table. Aujourd’hui, la responsable des lieux 
est assistée par son collègue Rémi Grange, 
aide-animateur et Jonathan Mentha, civi-
liste. Ils ont, parmi leurs tâches, le trans-
port des personnes non véhiculées. C’est 
l’heure du café dans la pièce lumineuse du 
CAT, situé à côté de l’EMS Bellevue. L’ani-
matrice fait la conversation et un tour de 
table pour sonder l’humeur du jour. « Il est 
important de créer une dynamique stimu-
lante qui sera propice aux échanges. Pour 
cela, une mixité à l’intérieur des groupes 
est bénéfique, avec la présence d’aînés au-
tonomes et de personnes nécessitant plus 
d’accompagnement. Nos activités sont 
adaptées aux capacités de chacun », ex-
plique Tiphanie Graz. 

La journée commence traditionnelle-
ment par la lecture du journal, puis des 
jeux de société sont proposés ou, selon les 
groupes, de la gymnastique adaptée, des 
activités créatives comme de la peinture et 
même des ateliers de cuisine. « La proxi-
mité avec la structure de l’EMS permet à 
nos bénéficiaires de prendre leur repas sur 
place et de pouvoir bénéficier des soins de 
l’équipe médicale, si nécessaire », souligne 
l’animatrice. 

Depuis le mois de juin, les heures d’ouver-
ture de 9 h 30 à 16 h 30, le lundi, le vendre-

di et un samedi par mois se sont élargies 
avec le mardi et deux samedis par mois. De 
plus, un accueil pour une nuit est possible 
dans la structure de l’EMS. « Les horaires 
seront encore élargis à l’avenir. Nous pro-
cédons étape par étape », précise la res-
ponsable. 

Financièrement, le prix avec l’aide des 
prestations complémentaires est fixé par 
le Canton. Il faut compter 25 francs pour 
une journée ou une nuit d’accueil avec 
un repas. Sachez encore que chaque aîné 
ne peut résider que 48 heures d’affilé au 
centre temporaire. 

Le CAT de Bellevue est l’une des structures 

de la Fondation Belle Saison, qui gère, 
entre autres, l’EMS Bellevue et les appar-
tements protégés Plein Soleil à Begnins. 
La philosophie de la Fondation est de fa-
voriser le maintien des personnes âgées à 
leur domicile le plus longtemps possible. 
« Les journées au CAT permettent de lutter 
contre l’isolement, de profiter d’une stimu-
lation cognitive au contact des autres bé-
néficiaires, mais aussi d’offrir aux proches 
aidants une pause, l’espace d’une jour-
née », se réjouit Tiphanie Graz.

Géraldine Chytil

Les lundis, mardis et vendredis ainsi qu’un samedi sur deux, des aînés ont l’opportunité 
d’échanger lors d’animations au centre d’accueil temporaire de Bellevue. 

Livraisons de repas à domicile :  
le CMS est à la recherche de bénévoles

SOUTIEN AUX AÎNÉS

Éliane Nussbaumer, coordinatrice pour 
la commune de Begnins, a présenté ses 
activités au sein des bénévoles porteurs 
de repas lors de la soirée des nouveaux 
habitants. 
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RETOUR EN PHOTOS

Un succès réjouissant pour la Fête de mai 

Le 25 mai, l’Association Des Intérêts de 
Begnins (ADIB) a rassemblé familles et 
villageois à l’occasion de sa traditionnelle 
fête enfantine. Le roi et la reine 2025 (Aloys 
Bochatay-Stemmer et Olivia Bacchetta), 
accompagnés de leur cour, ont paradé avec 
majesté (photo 1). Comme de coutume, c’est 
la fanfare La Lyre qui a mené le cortège à 
travers le village (photo 2). À sa suite, les 
Dragons Cheerleaders La Côte ont fait sen-
sation auprès de leurs jeunes fans lors d’une 

animation sur la place de Fleuri (photos 
3). Très applaudis, les bouts de chou de la 
Crèche des Colinets ont défilé sous le regard 
attendri des nombreux spectateurs. La for-
midable équipe de la crèche de Begnins, qui 
a réalisé plus de trente costumes mexicains, 
n’a pas boudé son plaisir en prenant bien 
soin de leurs petits protégés (photos 4 et 5). 
Sur le thème de “tour du monde”, plusieurs 
familles ont participé à la fête avec de ma-
gnifiques déguisements colorés (photos 6 et 
7). Pour bien terminer ce beau dimanche, 
les crèmes et les brioches offertes par 
l’ADIB ont régalé tous les bambins (photos 
8). Un grand merci aux bénévoles, qui font 
perdurer notre chère Fête de mai ! 

Texte et photos Géraldine Chytil

Nous vous invitons à venir découvrir notre 
album photos sur le site de la commune 
(www.Begnins.ch) à la rubrique Begnews. 
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Le jeudi 15 mai, la Commune et les socié-
tés du village ont accueilli les nouveaux 
habitants lors d’une soirée festive et gour-
mande.  

Photos et légendes Géraldine Chytil

RETOUR EN PHOTOS

Accueil des nouveaux habitants à Fleuri

Du 6 au 8 juin, le Club de Charmes-sur-Rhô-
ne a été l’invité d’honneur du Begnins-Ge-
nolier Pétanque. Une première rencontre 
s’était déroulée en octobre 2024 en terri-
toire français avec une victoire écrasante 
du club ardéchois. Cette année, les douze 
joueurs du club de La Côte ont pris leur 
revanche lors du tournoi officiel qui s’est 
déroulé sur les terrains extérieurs de Geno-
lier.  Après une partie officielle en présence 
des autorités locales, vin blanc, raclette et 
musique étaient au programme, histoire de 
célébrer une belle amitié franco-suisse. 

Photos Géraldine Chytil

Les membres de l’administration communale, ceux de la voirie et les deux concierges se 
sont présentés devant une centaine d’invités.

Parmi les nouveaux Begninois, plusieurs 
générations ont pu faire connaissance lors 
d’un apéritif de bienvenue.

Les jeunes du village ayant obtenu leur 
majorité durant l’année ont beaucoup 
apprécié le magnifique buffet préparé par 
la Maison Jemmely.

Dans une ambiance conviviale, les 
sociétés sont venues à la rencontre des 
nouveaux habitants pour mettre en avant 
leurs activités.

Les municipaux ont pris la parole tour à 
tour afin de décrire leurs responsabilités 
au sein de chaque dicastère.

Rencontre amicale franco-suisse de pétanque
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Départ à la retraite des buralistes postiers
Après plus de trente-cinq ans de vie 
professionnelle partagée à la Poste, 
Brigitte et Pierre-André Bonnabry 
ont pris leur retraite en mars dernier. 

Une page se tourne : celle d’un couple qui 
a traversé main dans la main les nom-
breuses évolutions du métier, tout en res-
tant profondément attaché au lien avec sa 
clientèle. Son histoire commence en 1981. 
Pierre-André est alors arboriculteur, Bri-
gitte travaille au 111, avant de se réorienter 
vers un apprentissage à La Poste. Rapide-
ment, la famille s’agrandit. Alors en quête 
de stabilité, ils reprennent ensemble la 
Poste de Bassins en 1989. Lorsque celle-ci 
est menacée de fermeture, ils choisissent 
de continuer l’aventure à Begnins, en 
2001, succédant à M. et Mme Bezençon. 
La charge de travail y est importante, 
leurs tâches sont multiples : gestion du 
bureau, distribution et relevé du courrier, 
ménage… Fatigués, ils font une pause en 
2004 pour s’essayer à la gérance du cam-
ping de Rolle – une parenthèse riche en 
rencontres – avant de revenir à la Poste 
en 2005, d’abord pour des remplacements, 
puis en reprenant officiellement le bureau 
de Begnins en décembre 2006. 

En 2015, un nouveau bureau ouvre à Be-
gnins. Plus petit, plus fonctionnel, il per-
met un quotidien plus gérable. Mais le 
contexte reste incertain : les fermetures 
de postes dans les villages voisins se suc-
cèdent, et l’accélération de la transition 
numérique, notamment durant la pandé-
mie, renforce les inquiétudes quant à leur 
avenir à Begnins. Malgré les évolutions du 

métier et l’angoisse de la fermeture, une 
chose reste immuable pour les Bonnabry : 
le contact humain. “Ce qu’on a préféré, 
c’est le contact humain. On a toujours es-
sayé de rendre service du mieux possible”, 
confie Pierre-André. Ils se disent recon-
naissants pour la gentillesse et la fidélité 
des habitants du village.

Travailler en couple pendant plus de trois 
décennies n’est pas courant. Quel est leur 
secret ? “On s’aime, on se complète, on fait 
tout ensemble. Nos caractères complé-
mentaires nous permettent de bien nous 
entendre.” Et Brigitte de glisser avec un 
sourire : “On ne s’est pratiquement jamais 

disputés.” Ils ont d’ailleurs pu quitter un 
peu avant l’âge de la retraite : “Nous avons 
décidé de partir ensemble, pour profiter 
de la vie. Elle est courte”. Le couple se ré-
jouit désormais de passer du temps avec 
ses petits-enfants, de prendre la route en 
camping-car et de profiter de la nature, 
jumelles et appareil photo en main, pour 
partager sa passion de la photo animalière. 

À Brigitte et Pierre-André, un grand mer-
ci pour leur gentillesse, leur dévouement et 
leur sourire constant. Nous leur souhaitons 
une retraite aussi douce que bien méritée. 

Léa Locatelli

Les différentes sortes de moutarde 
de Ludovic Crausaz se dégustent 
sans modération.

Depuis des années, la moutarde artisanale 
est produite en petite quantité par Ludovic 
Crausaz, avec l’aide précieuse de sa femme 
Jessica. Les productions du moutardier 
sont distribuées dans quelques épiceries de 
la région.

Fils de cuisinier, il a grandi avec le goût 
du fait maison et l’attention portée aux in-
grédients. Un jour, Ludovic reçoit un kit 
de fabrication de moutarde, et l’idée prend 
forme. Curieux, il se met à expérimenter. 
D’abord pour lui, puis pour son entourage. 
Progressivement, ses recettes s’affinent 
et les retours l’encouragent à poursuivre. 
Originaire de Begnins, Ludovic Crausaz 
est resté attaché au village : il y habite au-
jourd’hui avec Jessica et leurs enfants.

Pour sa femme et lui, la moutarde est donc 
un terrain d’expérimentation. En effet, ils 

aiment tester de nouvelles combinaisons, 
jouer avec les textures, les graines et les 
saveurs. Chaque recette est l’occasion d’es-
sayer quelque chose, de comprendre ce qui 
fonctionne ou non, et de faire évoluer les in-
grédients au fil du temps. Cette liberté d’ex-
ploration, le couple la cultive à son rythme. 
La moutarde représente une activité secon-
daire, née d’un intérêt personnel. Car en 
parallèle à sa production de moutarde, la 
carrière de Ludovic Crausaz suit un autre 

chemin. Après avoir débuté comme em-
ployé de commerce, il a exercé le métier 
de bûcheron avant d’intégrer ForêtSuisse. 
Aujourd’hui, il y occupe un poste à double 
casquette : d’une part, il fait de l’analyse fi-
nancière pour les triages forestiers; d’autre 
part, il est spécialiste en sécurité au travail 
et en protection de la santé (STPS).

Au-delà du côté expérimental, ce que Ludo-
vic Crausaz apprécie dans la production de 
moutarde, c’est le contact avec les gens. Par-
ler de ses produits, écouter les retours, voir 
les réactions face à une nouvelle recette. 
Ces échanges nourrissent sa motivation et 
donnent un sens concret à son travail. La 
moutarde de Begnins, c’est donc moins une 
activité commerciale qu’un espace de par-
tage et d’exploration. Une fabrication locale, 
portée par la curiosité, le goût du contact et 
l’envie de faire autrement.

François Pintado

Pierre-André et Brigitte Bonnabry ont travaillé côte à côte au bureau de poste de 
Begnins durant plus de vingt ans.

Les différentes variétés de moutarde pro-
duites par Ludovic Crausaz.

Ludovic Crausaz et la moutarde de Begnins

COIN DES ARTISANS
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La Fête nationale sera célébrée le 1er 
Août dès 19 h 00 sur la Place Fleuri, avec 
un repas servi par la fanfare La Lyre. 
Comme le veut la tradition, la partie offi-
cielle sera suivie d’un feu d’artifice qui ré-
jouira les petits comme les grands.

La soirée moules-frites de l’Amicale 
des sapeurs-pompiers aura lieu le samedi 
16 août. Un rendez-vous pour les gastro-
nomes à ne pas manquer sur la Place de 
l’Esplanade, dès 19 h 00.

Le marché villageois s’installera sur 
l’Esplanade du collège, le dimanche 17 août 
dès 10 heures. Plus qu’un simple marché, 
c’est l’occasion de se retrouver pour dé-
guster des vins locaux et goûter à diverses 
cuisines. Au programme : stands de nour-
riture et de pâtisseries, troc des enfants, 
vide-greniers, brocante, vignerons et ar-
tisans du coin. Animations pour toute la 
famille. 

Réservation pour un emplacement : auprès 
de l’ADIB, Séverine Gobalet, adib.organi-
sation@gmail.com ou 079 284 58 43.

La 4e édition de « Craie à Begnins » se 
tiendra dans la cour de l’extension du col-
lège, le dimanche 17 août, durant le marché 
villageois. Il s’agit d’un concours de des-
sin à la craie sur bitume avec pour thème 
cette année « monstres en tous genres ». 
Enfants, adolescents et adultes seront at-
tendus de 10 h. à 12 h. sur place, sans ré-
servation au préalable. La remise des prix 
aura lieu à 13 h. sur la Place de l’Esplanade. 

Concours annulé en cas de pluie (rensei-
gnements au 076 365 81 50).

Sarraux dans le rétro : un festival de chanson 
française pour fêter la retraite
Du 6 au 10 août prochain, le domaine de 
Sarraux-Dessous va vibrer au son de la 
chanson française. Treize groupes monte-
ront sur scène, une manière pour Françoise 
et Éric Barbay de prendre leur retraite dans 
une ambiance joyeuse et musicale.

Depuis 2004, le couple organise chaque 
année au mois de novembre des soirées 
conviviales, où des artistes viennent chan-
ter dans le caveau du domaine, pour la plu-
part, des reprises de chansons françaises. 
Ces soirées très appréciées s’accompagnent 
de dégustation de vins du domaine et de 
petite restauration. 

Mais 2025 va marquer la fin d’une époque, 
puisque Éric raccrochera les sécateurs 
après les prochaines vendanges, et un 
nouveau vigneron prendra la relève. Im-
possible pour eux de quitter les lieux, leurs 
amis et fidèles habitués, sans musique. Ils 
ont donc choisi de dire au revoir en été, en 
organisant un festival dans le jardin et la 
cour du domaine.

Pendant cinq soirées, du 6 au 10 août, la 
musique résonnera dans ce décor familier, 
avec vue sur les Alpes, le Lac et les vignes. 

Françoise, qui a toujours aimé organiser 
ces moments de partage, a rêvé un peu 
plus grand cette fois. En vingt ans, elle a pu 
tisser des liens souvent amicaux avec les 
artistes passés par la scène du caveau. Elle 
les a recontactés, et à sa grande joie, la plu-
part ont répondu favorablement. Quatorze 
formations, familières et nouvelles au do-
maine sont programmées, dont la surprise 
dévoilée lors des Caves Ouvertes, le duo 
bien connu Aliose, déjà venu en 2023. 

Le domaine de Sarraux-Dessous sera 
transformé pour l’occasion. Bien qu’il 
puisse accueillir davantage de monde, 
environ deux-cents personnes sont atten-
dues chaque soir, “pour que chacun soit à 
l’aise et que la fête reste conviviale”. Tentes 
et grandes tables seront installées dans la 
cour et la scène prendra place dans le jar-
din. On viendra pour la musique bien sûr, 
mais aussi pour déguster les crus du do-
maine, se restaurer, et surtout partager un 
moment joyeux. 

Toutes les informations ainsi que 
la billetterie se trouvent sur le site 
www.sarraux-dessous.ch.

Léa Locatelli
La programmation du festival Sarraux 
dans le Rétro. 

L’Amicale des sapeurs-pompiers vous attend le samedi 16 août à l’Esplanade.

Les festivités du mois d’août

ANNONCES ET ÉVÈNEMENTS



12

VOTRE AGENDA

Équipe de rédaction : Géraldine Chytil, Léa Locatelli et François Pintado - Collaborateurs : Denis Lefebvre et Robin Chytil
E-mail : contact@begnews.ch - Adresse postale : Grand-Rue 3 - Internet : www.begnews.ch - Impression : www.bsrimprimeurs.ch

Août 2025
1	 Fête nationale
	 Place de Fleuri - Dès 19 h 00

16	 Amicale des sapeurs-pompiers : 		
	 moules-frites
	 Place de l’Esplanade - Dès 19 h 00

17	 ADIB : marché villageois
	 Place de l’Esplanade - Dès 10 h 00

17	 ADIB : concours de dessin à la craie
	 Cour de l’extension du Collège
	 Dès 10 h 00	

20	 Âge d’Or : broche 
	 Cabane forestière - Dès 11 h 30

21, 22, 23	
	 JVAL Openair Begnins
	 Domaine de Serreaux-Dessus 
	 Dès 18 h 00

Septembre 
1	 SEL : soirée mensuelle
	 Salle Fleuri - 19 h 30 

Pour ses 20 ans, le JVAL offre un concert  
gratuit à ses bénévoles et à tous les Begninois 

Cette édition anniversaire du JVAL 
Openair promet d’être à la hauteur 
de l’évènement avec des décou-
vertes et des after-soirées très fes-
tives, du 21 au 23 août 2025 dans le 
domaine de Serreaux-Dessus.

Cette année, le festival est heureux de cé-
lébrer deux décennies de musique et d’en-
gagement culturel, dans son décor naturel 
d’exception. Une longévité réjouissante, 
portée par une équipe entièrement béné-
vole. Cet anniversaire est aussi l’occasion 
de remercier les habitants de Begnins ain-
si que les bénévoles, sans qui le festival 
n’existerait pas. Et pour cela, un concert 
gratuit leur sera proposé sur inscription le 
mercredi 20 août, un jour avant le début 
des festivités. Cette soirée sera parfaite 
pour un pogo endiablé en joyeuse com-
pagnie avec le groupe Fluffy Machine. 
Grâce à leurs performances au style déto-

nant, les Valaisans se sont fait un nom sur 
la scène punk-rock européenne. 

Le JVAL, une histoire familiale
Tout a commencé dans un jardin. En 2005, 
les trois frères Nicolas passionnés de mu-
sique ont invité quelques amis et une poi-
gnée de musiciens dans le domaine viticole 
familial. Vingt ans plus tard, ce même jar-
din a vu passer plus de 150 groupes, servi 
de tremplin pour plusieurs d’entre eux et 
connu des éditions records avec plus de 
1700 personnes sur le terrain, contre 100 
la première année ! Dans une volonté de 
conserver sa dimension intimiste, le fes-
tival n’a jamais cherché à s’agrandir ni à 
changer de lieu. Au contraire ! Le jardin, 
sa scène unique et sa vue imprenable sur 
le Léman font désormais partie intégrante 
de son identité, tout comme les vins du do-
maine et le lard de Begnins. 

Des artistes émergents
Fidèle à ses premières amours, la prog fait 
la part belle au rock sous toutes ses cou-
tures ! Elle laisse surtout la place aux nou-
veautés et aux découvertes, de Genève à 
Istanbul ! Le jeudi accueille le rock pop de 
IKAN HYU (CH), l’électro rock alternatif 
de Roshâni (CH) et l’afro-rock hybride de 
Tshegue (FR). Le vendredi, la touche psy-
chédélique de Sunday,June (CH) lais-
sera place au buzz rock de Fomies (CH), 
pour conclure sur le rock festif de Lalalar 
(TR). Le samedi sera lancé par le hip-hop 
incisif de Badnaiy (CH), suivi de la révé-
lation inclassable candeur cyclone (FR), 
pour terminer sur l’intemporelle skywave de 
Camp Claude (FR). 

Des DJs locaux se chargeront quant à eux 
de sublimer les after. Le jeudi, le duo italo 
nyonnais, Tosca et Cazoule sera aux pla-
tines, inspiré par les sonorités envoûtantes 
des années 90. Hits de dancefloor, déhan-
chements latinos, envolées disco, house 
chaloupée, il y en aura pour tous les goûts, 
le vendredi, avec Aurore et Maybe 
Alan. Et pour finir en beauté cette édition 
anniversaire, les Nyonnais de Club Katel 
ont décidé de concocter une programma-
tion sur mesure, orientée fête.

Billetterie, tarif  
La billetterie officielle du festival est ou-
verte sur www.jval.ch. Pour cette édition 
2025, les places sont limitées à 600 billets 
par soir. Le tarif est de 44 CHF par soirée 
et de 100 CHF pour l’abonnement trois 
soirs. Entrée libre pour les moins de 12 ans 
accompagnés d’un adulte. Par ailleurs, un 
tarif “soutien” permet de soutenir ce festi-
val presque entièrement organisé par des 
bénévoles. À l’occasion de cette édition 
anniversaire, les personnes ayant 20 ans 
en 2025 ne paient que 20 CHF leur entrée. 
Les paiements par carte et par TWINT 
sont possibles à tous les bars et lieux de 
restauration. L’entrée pour les after-soi-
rées sera en vente sur place dès la fin des 
concerts, au tarif de 10 CHF. L’after est 
comprise dans un billet pour la soirée.

Venez goûter à l’ambiance singulière du 
JVAL Openair, le petit festival de Begnins.
 

JVAL Openair et Géraldine Chytil

ANNONCES ET ÉVÈNEMENTS


